
CONCLUSION
MAINTENIR LES EFFORTS DU CANADA

En terminant, nous souhaitons revenir à la crainte que nous exprimions plus haut de voir 
les Canadiens s’endormir sur leurs lauriers maintenant que la victoire sur l’apartheid semble 
acquise et qu’elle est souvent qualifiée par les médias de fait accompli. Le danger d’une telle 
attitude est que le Canada se désintéresse de l’Afrique, d’autant plus que les besoins de 
l’après-guerre froide se font criants. Nous croyons que les médias, le gouvernement et les 
divers organismes canadiens qui travaillent à la transformation de l’Afrique australe doivent 
sensibiliser les Canadiens aux séquelles de l’apartheid qui restent à résorber et à la nécessité 
pour le Canada de poursuivre le combat.

Le succès dans la lutte contre l’apartheid ne doit pas, par ironie du sort, marquer le début 
d’un autre chapitre tragique de l’histoire de cette partie du monde. Depuis une génération, les 
populations d’Afrique australe et la collectivité internationale se sont unies pour favoriser 
l’avènement de la justice en Afrique du Sud et la naissance d’une région forte sur les plans 
politique et économique. Certains éléments essentiels du puzzle sont désormais en place. Les 
structures de l’apartheid en Afrique du Sud commencent à s’écrouler. La société civile 
s’épanouit dans l’ensemble de la région. La paix gagne en vigueur. On observe la naissance 
d’un esprit de coopération régionale. LAfrique australe renferme de grandes promesses, 
mais le succès de la transformation exigera une énergie sans faille.

Les efforts déployés par le Canada ont été par le passé une source d'inspiration. Notre 
leadership au sein des Nations Unies et du Commonwealth a aidé à attirer l’attention 
internationale sur les graves injustices du régime de l’Afrique du Sud. Notre appui aux États 
limitrophes et aux organisations régionales a également prouvé que le Canada était décidé à 
promouvoir la démocratie, les droits de la personne et le développement économique. De 
plus, des citoyens et des groupes de Canadiens ont donné généreusement d’eux-mêmes dans 
cette bataille. Nous applaudissons à l’engagement qu’ils continuent à manifester et nous les 
remercions de la bienveillance que leurs efforts vaudront au Canada dans cette région.

Le Canada doit demeurer cette source d’énergie pour l’Afrique du Sud et l’Afrique 
australe dans les années qui viennent. À cette fin, le Sous-comité formule trois 
recommandations, deux à court terme et une à long terme. Premièrement, il recommande 
que, avant la fin de l’année, le gouvernement tienne une consultation de deux jours avec les 
intervenants canadiens en Afrique du Sud, notamment les ONG, les Églises, les organismes 
de promotion des droits de la personne, les syndicats, les représentants du commerce et de la 
finance, des fonctionnaires et des parlementaires. Il faudrait aussi des participants de la 
région. Selon nous, une telle consultation favorisera la coopération et donnera à ces groupes 
l’occasion de dresser des stratégies de politique et de mobilisation du public. En tirant parti 
des connaissances et des compétences des Canadiens, les efforts que déploie le Canada en 
Afrique australe seront le fruit d’une réelle concertation.
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